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Ils ont volé le français qui agonisait : l’argumentation de la 
violence 
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Abstract 
Argumentation studies, generally, do not take violence into account, which is understood as 
antithetical to dialogue. Although this standpoint is legitimate with regards to adults, it is not 
necessarily so when children and adolescents are at stake. This paper defends this hypothesis 
through a natural-logic analysis of a networked conversation that took place in an online 
newspaper blog, in which violence by Rio de Janeiro’s outcast children is negatively portrayed. 
The analysis reveals that the representations built around them in the context of the accidental 
death of a French tourist are violent, and an interpretive analysis based on an ecological 
meaning perspective integrating the works of Bauman, Grize, Habermas and Piaget suggests 
that the complexity of the intertwined relationships between the different layers of Rio’s society 
makes it difficult to overcome the barriers between them. 
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Résumé 
Les études de l’argumentation ne prennent pas en considération, généralement, la violence, 
souvent vue comme opposée au dialogue. Quoique ce point de vue soit légitime en ce qui 
concerne les personnes adultes, il n’en est pas de même lorsque les enfants et les adolescents 
sont impliqués. Dans cet article, au moyen de l’analyse logico-naturelle d’une conversation en 
réseau, tirée d’un blogue d’un journal en ligne, nous défendons l’hypothèse selon laquelle la 
violence perpétrée par des jeunes de rue défavorisés, dans la ville de  Rio de Janeiro, est 
présentée de façon négative. L’analyse révèle les représentations construites autour de ces 
jeunes, dans le contexte de la mort d’un touriste français suite à un accident, sont violentes, et 
l’analyse interprétative fondée sur une perspective écologique du sens intégrant les travaux de 
Bauman, Grize, Habermas and Piaget suggère que la complexité des rapports imbriqués dans 
les couches sociales de la ville de Rio de Janeiro rend les barrières entre elles difficile à 
résoudre. 
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